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nECUERCUES

5UR us .1

MÉREAUX D'AUDENARDE ET D'EYNE.

PL. IV, Y ET VI.

, ~.I 1(1

Les méreaux "n'occupent qu'une place seeondai.re daÎls fa

science numismatique. De là peut-être la raison de l'indif~

férence que la plupart des numismates ont professéè' à

l'égard de ce genre de monnaies fictives, indifférence que

le savant 1\1. Lelewel eondamne en ces termes : lt Celte

branche de monuments est malheureusement trop négligée,

on pourrait dire, injustement dédaignée pal' la plupart

même des amateurs (1). Il

Et pourtant les méreaux lie méritent pas 1110inS notre

attention que les monnaies et lcs médailles. Quand bien

même îl ne s'y rattacherait aucun souvenir historique

important; quand bien même les symboles, les blasons,

les légendes qui y figurent, ne nous oITI'iraient rien de

remarquable pour la science archéologique; il est du moins

certain qu'ils sont d'une utilité très-grande, en ee qu'ils

servent à eonstater J'existence, quelquefois même la marche

ct les progrès de la gravure en médailles dans les villes qui

n'ont point eu le privilége de }10sséder Ull atelier moné-

(1) Revue 1tWIÛsIIUlliqllc ut:l!Jc, t. 1er, p. 3::;;:;.
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"taire, et où l'art ùu- monnayage, privé de 1'f1liment ù'unc
tradition constante, n'n pu s'excreér que par imitfltion"

'. Toutèfois, hâtons - nons de le dire : depuis que

l\L :Alexnndre lIel"mnnd et M. Serrure Ollt imprimé Hile

nouvelle tendance à l'heureuse initiative de M. Van Orden

de Znandam, il s'est opéré, en faveur de ce genre de monu­

ments métalliques, un mouvement réparateur qui n déjù

produit des résultats satisfaisants, et auquel nous avons ln

témérité de nous nssocier.

! -II n'est peut.être pas de ville, en Belgique, qui nit fourni

~ll1e série de méreaux plus considérable que la ville d'Au­

ùen;ude. Outre onze espèces dont. l'attribution n'est plus

douteuse, il en existe quinze antres auxquelles il est mal­

heureusement impossible d'assigner, avec certitude, une

destination quelconque .

. M. Van Orden a décrit quelques-unes des premières (1),
mais la vérité, toujours plus forte que le respect que nous
portons au numismate lJollandnis, nous force d'avancer

qu'il est resté bien au-dèssous de sa télche. Privé des docu­

ments authentiques, plutôt qu'embarJ'nssé pal' la diversité

des sujets qu'il traite, il lui était impossible de rien hnsarder

sur l'usage des mére~lUx il Audenarde, ni sur l'époque

mème probable ùe lem' introduction et ùe leur confection;

ct, dans les lignes qui précédent la description de ces pièces

ainsi que dans leur description elle-même, il commet plu­

si~urs crreurs qu'on est tout étonné de rencontrer sous la

'plume d'un numismate dont l'autorité est entourée d'une
sorte ùe respect rcligieux.

(1) flyd1'(lf)f'n loi dc 1Ic,minglmndr, doorJ. VAN ORDEN. Za:mdam, 1830.
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La préoccupntion d'un seul objct et l'investigntion millu':'.

tieuse des documents originnux nous ont permis de eom':'
plétcr, autant-que possible (1), ee que M. Van Orden laisse

..rînaehevé, et de rectifier ce qu'il fournit d'inexact. Toute­

fois, nous sommes éloignè de I)J'étendre {lvoir dit le dernier

mot sur ceUe matière aride et obscure. Les sources .SOIÏl

rares, notre iJ)e~périenee est grande. Nous réparerons

nvec empressement les omissions et les erreurs .qui nous
seront signalées. . • ,1

On a joint il la suite des méreaux appartenant à la ville.

d'Audenarde ceux qlle la commune d'Eyne nOlis n légués:

Ils forment une série de six vnriétés entièrement inédites•

ÉGLISE PAROISSIALE DE SAINTE'WALBURGE' (2).
• j .>!·I •

On sait <Iue l'usage des mércaux était très-vnrié. ~~ Ils

étaient employés, d'après 1\1. Serrure, soit eomme jeto~ ~.ç

p.'ésrnce, soit eomme monnaie fictive, soit eomme marque

de l'accluiuement des mnrchandises on des droits auxquels.}'

elles étnient sujeues, ou enfin eomme contre-marque (3). Il

Dans les églises, ils sel'\'?ient il constater l'assistance des

ecclésiastiques ('t des chantres aux offices divins.
Leur introduction il Audenarde s'est faite assez tard eom·

(1) Les arehives de l'église de Slc-'Valburge sont inaccessibles. Qllcl­

(lues fragments de registres aux comptes de la même église nous:ont

seuls guidé dans celte partie de notre travail. .Nous ne désespérons pas

l!e pouvoil un jour combler les laeul1e~ regrettables que nous sommes

ohligé d'y laisser subsisfer aujourd'hui.

(2) L'église de Ste-'Walburge était autrefois en partie paroissiale et

partie collégiale; ex ]lm'le ]larocltialis et ex parle col/l'giala.

e) lJfessflgl'1' tics scïe11ces el des a1'ls de ln Brlgùjlw. Année 1857, p. {:;7.
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parativement aux nutres villes du nord de ln France et dll

midi .de la Belgique. L'église de N.-D. de Pamcle n

devancé, à. cet égard, eeIle de Sainte-'Valburge' d'une

'quarantaine d'années. Ce n'est guère qu'en 1B49 qu'on ren­

contrè, dans celle dernière, les premiers vestiges d'un usage

récent, tandis qu'en 1nOS les registres de N.-D. de Pnmele

nousrcvèlent ,déjà un emploi entièrement réglé.

,Comme toutes les institutions nouvelles, le système des

mél'eaux ne se développa que gradueIlement à Audenarde.

Il n'en fut confectionné, dès le prineipe, pOUl' l'église

paroissiale, qu'une seule espèce. Elle servait exclusivement

pour. les musiciens et n'était distribuée annuellement que

deux fois, snvoir aux fèles du saint sacrement et de la sainte

Vicrg~. ;
. 'Deux ans plus lard,- on fabriqua une nouvelle espèce,

dont on étendit l'emploi à toutes les fètes de l':mnée (1).

(') Eerst betaelt l\Jatthys Haeghdorene, voor t'gielen van :IIIen den loolen

daer mede dat men doende cs, te looftyde, de distriblltie, zoo van den

heleglzen sacramente, als van onse vrauwe, melgaders yoor de sloffe dner

inne verbezieht • • • . • • • • • • • • • • . • . . • . xlij sch. p.

An \Villem Blanstrain, gaudlsmet, voor t'maken van eender voorme,

om de loodekens' te ghiclcne vnll den lo\'ell vnn den heleghell sacrnmentc

cnde onser vrou~e, en die te grnverell • • • • . • • • • • viij sch. p.

(Comptes de l'église de Ste·\Valburge, i~49,

reposant nux archives de la ville.)

Item, noch betaelt zo an den zelven, ais an noch zes andere zanghors,

cie welke t'snmen, t'allen {eeslelicke daegen, eclebreerende zyn in musyc­

ken de. diensten deser kcrcken, ende danof dat zy alsdan, ende tcleker

reyse, ontfnngende zyn huel'!icder distributie met zeke1'e distincte looden

dner toc gheordonnecrt, ende danof, dat zy aile drie maellden dOyel'­

tcllinghe wcdcr doende zyn, in hnnden vnn den kerkmeestere, clic elckcn

hyzondel' nJsclan eCII lastinghe exprc1ieel't van cie somme ,laI t'grlnl
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L'échnnge s'en faisait tous les trois mois euil'e les Inains;

du bailli d'église. Celui-ci l'emettait à chaque musicien une'

traite. qui était liquidée chez' le receveur en monnnie

eournnte. "
Ce fut seulement en 1GO~ que les quatl'e ecclésiastiques'

de la paroisse (1) participèrent, avec les musiciens, à la dis­

tl'ibution des plombs. C'est à eett.e époque qu'il faut nttri",

buer, croyons-nous, ln confection de quntre nouvelles

espèces. Depuis l'adjonction de ces nouvenux bénéficiaires;

les deux variétés préexistantes ne suffisaient sans doute

plus à la distribution.

L'échange s'en fit dès lors immédiatement et snns -le

seeoUl's des mandats. Celui qui était chargé d'en. faire: la

remise s'appelait distributeur. Elles sont toutes de plomb

et parnissent avoir été coulées, contrairement à icelles

d'Eyne qui ont été battues.

Maintenant quelle pièce faut-il rnpporter à la première
espèce? ,',

~.

Il n'en est qu'une qui offre les caractères conformcs à sa

destination primitive; e'est celle que nous avons fnit graver

sous le n° t. Elle représente un calice surmonté d'une

hostie. Or, on sait que la fêtc du saint sacl'crncnt, cnvisa-

bcdrllgende is, up den onlfanghere dcscr kercken de welke dien vol­

ghcnde hemlicdcr dies hetalinghe gedaen heeft. . . . . . .

(Id., anuée nmq

Ce passage porte visiblement les indications d'un emploi primitif.

(1) Ces ecclésiastiques se nommaient, antérieurement 1lI1 XVIe siècle,

SftCella11i ou chapelains. Plus tard, ils furent titrés de chanoines, curaU,

vice cmY(fi, belli{tcia1'ii et de p01'fio1W1'ii. (llfes8nger dn .~dellccs ct tirs

a1'f.~ dl' 1((, Belgi'l'Il'. Allllf:C i S{.3, p. 79.)
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gée comme la plus importanle de toules ceHes de l'année,
"

était célébrée, à-cetle épo~te, avcc une pompe extraordi-
naire dont nos processions n'oITrent qu'une imngc Lien
{IITaiblie. Il était donc naturel que Ics plombs destinés pour
cette s~lennÎlé reçussent pc préférence un emblème con­
forme :lux circonstances t1). En prcnant lc type pour gltide,

nous lui trouvons tous les caractères archéologiques, ct, Cil

attendant que des documents ultérieurs vicnnent nous

donner tOI't ou raison, nous nous tenons à cette conjecture.
Nous possédons toutcs Ics données désirables SUl' ln

seconde espèce. Elle fut fabriquée en 1[HiO par Guillaul1lc

Blanstrain, orfévre, il qui on avait confié, deux ans aupm'u­
vant, l'exécution du coin du premier mél'eau (2).

Cet m'liste sc trouve mentionné, en 1532, 1535 et 1534,
dans les comptes dc la ville, pour avoir façonné les armes
d'Audenarde sur un écusson d'argent oITert en cadeau [lU

p.'inee d'Amours -dc Tournai (3). En 15tH, quand Charles­

Quint promulgua cette ordonnance sévère qui restreignait

(') Le calice figure également sur plusieurs mércaux appartenant à la

confrérie du St-Sacrement à Liége. (De Renesse, pl. LXXVI.)

(2) Item betaelt 'Villem Blanstraiu, goudsmet, voor de metalen voorme,

daer inne ghegoten werden de looden dienende lot betalYllghe van de

Zanghers, aIs zy de hooghmesse .ende vespcren in musycke doende zyu,

ghcgravecrt up deen zyde metter figuerc van Sahntor, ende dander, mcHcr

wapene van Audenaerde, daer vooren • • • • • • . • . xxxvj seh. p.

Item van dric pOllden tins by hem ghelevert ellde ghcgolene in de zclve

"oorme, tachl groolen (pont hefl. • • • • • . . • • • . xxiiij seh. p.

(Comptes de l'église de Slc-'Valburge. Hm!.
Archives de la ville.)

(') Uelaclt WilIcm U1anslrain voor ecu zilvcre large, orle wnpenc, ghe­

seh('Jnkcn (lcu hode vau den prinche Damoul's van Dool'nyrke xxxvj s<:h'l•.

(tom pIcs (le la ,·ille. Hj;)2.)

2c stnm. - TO)lF. 1.
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si singnlièl'ement la position des orfévre~ c.1nns les petites
villes, Guillaume 81nnstrain chargé d'une nombrense

fnmille, ndressn il rempereur une longue supplique tendant
':1 obtenir la révocation des points de l'éllit qui lui étaicnt

'p3rtieulièrement préjudiciables .. On nc connaît point le

résultat dc cette supplique. Quatre ans plus tard, un de ses
fils, nommé Roland, lui succède dnns son emploi, en con­
feelÎonnnnl, pour ln ville, lm sceau représentant les armcs

tIc la ville ct de la châtellenie d'Audenarde C). CC sccau a
:; centimètres de module et contient la légendc suivnnte :

+ SIGILLV:u rj) OBLIGATORIVM rj) CIVITATIS ET
'CASTELLANIE V) ALDENARDENSIS.

Il est d'une exécution soignee qui constate un progrès

sensible dans la gravure des médailles à Andenarde. Nous

'ferons il ce sujet une l'éOexion assez importantc. llûlnnd '

Bl311strain fut nommé, en 1080, priseur jure des ohjels
(l'or et d'3rgent provcmUlt des mortuail'cs. Or, deux ans

après, la ville d'AlIden3rde, comme tant d'autres villes,

'subit les horreurs d'un long siege pendant leqnel le magis:
Hat, de concert sans doute avce les autori-tés militaircs, eut

rccours, en dernièrc ressource, -à ectte espèce de méreaux

'connus sous le nom de monnaies obsidionales. Y aurait-il

·de l'invraisemblance ft attribuer la confection des coins de

'ces pièces ft Roland Blanslrain? Est·il naturel de conjeetnrer

(') lle(ac!t Roelancl Blllns("aill voOt' d'l1lak(!1l van eenen ::,cgltele melter

tlXlpene 1'(11l der Sieile ellde vall de l' (.'nssel1-ye, O1ll11le de "ente brleveu te

~f'9"elf'n daf'1' 11Irde ~y h.emliN/en belast hebbell fot aflossi129'lCvan den obU­

9uf?'en "OM' de iU', p!If'9lirven de somme van •••.••• xl'i lib. par.

Cf.ompl<,s de la viII!', année HW;;.)
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qu'on eut recours il des gravcurs gantois,' quand on avait t,
la main un artiste habile dans son art ct jouissant"de la
cogfiance des autorités? Nous dirons plus: qu'on examine
les lettres de la légende du sceau ct celles des obsidionalcs,

et on sera frappé de la ressemblance qu'il y fi entre elles.
Au reste, notre opinion concorde parfaitement avec une

tradition orale transmise par lU. De Ranterc, ancicn archi­

viste de la ville, et qui rapporte qu'un ce,'tain Blanstrain,

en ce temps or{évre à Audenarde, en avait été le graveur (1).

A l'égard des quatre variétés émises, selon nous, lors de
la participation des quatre ecclésiastiques de la paroisse il la
distribution des méreaux, les lacunes qui existent dans les
comptes de l'église ( rrposant aux arcIJives de la ville) ycrs

l'époque. probable de lem' émission, nous empèchent de

ricn avancer de positif, quant il leur confection et au gravcur
du coin.

Elles portent les valeurs de 18, 12, 6 et 5 deniers.

La croix de Saint-André figUl'e sur chacun de leur revers.
Est-ce fantaisie? Est-ce imitation des monnaies d'argent en

circulation il cette époque? Il est difficile de rien préciser il

cet égard. Seulement, les comptes de l'église parlent d'une

fondation assez considérable léguéc le jour de saint André.
On remarquera que c'est en partic de ses revenus qu'étaient

payés les chantres ct les ecclésiastiques. On remarquern aussi

que l'usage primitif dcs mércaux avait lieu, il Audenarde
comme il Pamelc, pour les services provenant dc fondations

pieuses.

. (2) Nutice sur les monnaies ousid.ionales d'A ttdenal'de frappées pendant

le sié[l': de 11)82, par 1\1. le doclcur D.·J. VANJ.lF.n~IEJmScll. Revue tk tll,

ll;tmisl1i(llùJI/C brlgc, t. V, p. 3:23.
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:H existe une fluatl'ièmc espèce, d'url très-pelit 1l10d1l1c, it

-lnquelle on nppliqllnit le nom de pas-geld, que nous tl'ndui­
·rons pnr mél'eau complémentaire.Cétte pièee accuse' une

eonfeetion plus moderne que les précédentes. L'embnlTas

tle ne pouvoir compléter les sommes qui eomporlnient une

fl'action moindre que ln vnleur de trois deniers nurn mis

'.les mnrguiHiers dans la nécessité de fnire confectionner ~n

mérenu qui représentât cette vnleur. Nous présumons
~nl1'elle était d'un denier.

Vers le milieu du XVIIe sièèle, il n'est plus 'fnit mention,

dnns le registre des comptes, de l'échnnge des plombs. Nous
nous refusons toutefois à croire qu'on eût nbnndonné sitôt

un nsnge qui Joignait .J'avnntage de constater les différents'
droits des présents, -eelui de suppléer à l'irrégulnrité' de la
rentrée des fonds et à .J'insuffisnnce du numéraire en eircu~

Intion. Dnns le but de s'épargner des détails inutilés, on
se sera -contenté, -dnns la suite, d'-enregistrel' simplemént ln
valeur réelle, snns faire mention de la quantité de plombs
représentnnt la vnleur fictive.

Nous présumons que le système métn1lique s'est main­
tenu, ~, Audennrde comme partout aillcurs, jusqu'à l'époque
désastreuse de la révolution françllise.

1. Calicc surmonte d'une hostie. Des deux côtés, la va­
leur 4-~.

Rev, Croix fleurdelisée.
Yan OOl'dcllJ pl. XT,no 6.

:2. L'RBOn~TIS HmO. Au milieu d'une llm'éole,
le Sauveur du monde portant la croix. A scs plcds, un

.calice recevant le sang qni jaillit ùe son côté gauche.
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. Rov. ItclIsson- :111 X armes d'Audenm'ùe, sm'monté de l'fi ,,:1­
lem', 12-b. Des deux côtés, des lunettes placées

verticalement.

Cc: méreau fut trouvé· en 1847", lors du clyeuserncnt de

Favant-fossé du nouveau front donnant sUl'la plaine appelée

Eyndriesch. 1\1. Van Lerberghe, archiviste-bibliothécaire,

eut le bonheur d'en faire l'acquisition pour le médailler de

l'hôle~ de yille. Lorsque nous fîmes les recherches néces­

snires ill;objet qui nous occupe, le zélé archiviste eut l'obli­

geance de nous communiquer l'extrnit des comptes de
j

l'é'glise que nous nvons reproduit plus haut en note ct qui

nOlis a servi de point d'appui dans notre classification.

~usqu'iei, cette pièce est unique.

5. SANCTA \VALDURGA ORA Pro Nobis. Sainte 'Vnl­

burge, patronne de l'église paroissinle, tenaut dans la

main gauche un sceptre. - Des deux côtés 18- U.

Rev. Croix de Saint-André ayant sur le milieu la lettre ,V
ct cantonnée de la valeur 18-D, de trois globtlle~

et de la lettre A.
Van Ordcn, pl. XI, no 2.

4. Sainte 'Valburge temmt, d'~me main, un sceptre, et, de

l'autre, un calice. Au-dessus, deux anges aux ailes

éployées présentant une couronne. Des deux côtés

12-b.

Rev. Croix de Saint-Alldrê ayant sur son milieu la lettre \V

ct cantonnée de ]n valeur 12-b, et dc deux l)I'nllches
de trèfle.

Van Onlen, pl. XI, Il'' 3.
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5. Sainte 'Yalburge tenant, de la main gauche, un sceptre.
Au-~essus, deux anges aux ailes éployées présentant
une couronne. Des deux eôtés 6-b.

Rev. I.égende gothique illisible. Croix de Saint-André ayant
sur le milieu la lettre ,y et cantonnée de la valeur

6- b et de deux branches de trèfle.
,V:m Orden, pl. XI, no 5.

! ••
1

Les trois pièces qui précèdent ont été confectionnées en
·11

grand nombl'e. - Ln plupart d'entre elles ont passé, au,
creuset, il Y a environ vingt ans. Le reste orne les coÏlec-
tions des numismates de la localité. /

6. Aguel dont la tète est nimbée et retournée'vers une

croix longue ornée d'une bannière.

Rev. Croix de Saint-André cantonnée de deux branches ùe
trèfle et de la leul'e b. Au-dessus, dans la ,ligne
circulaire, le ehiITre romain III.

7. Av. ct Rev. a gothique, initinle d'Audenarde.

Van O..den, pl. Xl, no 7.

ÉGLISE DE NOTRE'DAME DE PAMELE.

L'église de Notre-Dame de Parncle, on l'a déjà dit, fi ln
priorité de date sur celle d'Audenarde, relativement à l'usage
dcs mére~ux. On y fnisnit déjà l'échauge de ces pièces

en UWS, tandis que leur emploi dans l'église d'Audenarde
remonte seulement il l'année 1~4~). J..a perte l'egreltablc
des registres antérieurs il ln première époque nous Illet

claus l'impossibilité oc fixer la date précise de leur conf('G
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lion. - Il Y a lieu tOlltcfois dc eroil'e qu'elle Ile rCllwllte
guère plus IHlUt que le commencement ÙU XVIe siècle,

~ttendu qu'un frtlgment de l'cgistre de la fin du xvO siècle,

échappé il la destruction, ne révèle aucune trace de lcm'

existence.
Ils étaient distribués et échangés pal' le prévôt de

rêglise ~'). Le mot getydell, employé dans le pnssage cité eu
note et qui signifie évidemment {olldations, nous confil'me
dans l'idée que l'emploi primitif des méretlux n'avnit liel!

que pour les services stipulés dans les fondations pieuses,
ct que ce n'est que gl'aducllcmcnt qu'il s'est étendu il toutes

les cérémonies de l'année.

On ne eonnait guère que deux espèces ue plombs upp'U'­

tenant il cette église. Nous croyons pouvo!r attribuer il la

pl~emière émission celui que nous avons fait graver sous
le n° 8. II est diffieile de COllnnÎtre la signification dc la
eroix double qui figure sur son revers.

Elle se trouve également SUl' plusieurs mél'eaux nppal'te­

mmt il la ville de St·Omcr; mais on sait qu'elle forme les

ul'm,oiries de celle ville CJ.
Le second accuse une confection plus moderne.

Tous les lieux sont cn plomb. Nous ignorons leu\' valcul'

représentative.

(') Itcm belacll voor dloot van distribuer'cn van de \'ij gctydCll, gctli:,­

lribucert cnde wederomme ghclost hy Joes Van den Uorrc, oppcrprostel'c

\'all der kerken, cndc voor !Jet tcHen krygt, elc. . • . . •

(Comptes de J'église tic Pamcle, année t:iUS.)

(2) .fIélltoi1'CS dc fa socirté dcs uutiquairc8 de la Mot'inie; r.lI, 1'.5:;2)

pl. 1 ct suiv.
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8. P gathique, nyant au milieu un globule.

Rev, Croix double portant au milieu un globule. En des....

sons, ùeux globules.

!). A l'avers ct nu revers, tJ gothique entre deux branches

ue trèfle.

ÉGliSES DES RÉCOLLETS ET DES CAPUCINS.

tes récollets on frèl'es mineurs villl'ent s'étnblir i1 Aude·

narde, en 1-260. l\Jonsgl' Gnuthier l\Iarvis, évêque de

Tournay, posn ln première pierre de leur couvent dont

l'achèvement complet n'eut lieu qu'en 128n e).
L'établissement de l'onlre des frères capucins fI Aude­

nardc' ne date que de l'an 1-609 Cl).

Par suite de la su ppression générnlc des couvents en i 790,

ces deux ordres durent quitter la villc.

Les deux mércaux, dont ln ùeseription suit, sont nttribnés,

uvee quelque fondement, le premier à l'église des Iléeollets,

te second à celle tics Capucins. Une tradition ornlc lem'

donne une destination tonte particulière: ils :llll'nient servi,

dit·on, à rncquittement de messes ordonnées par des per­

sonnes pieu~es. l..es prescriptions de leur ordre leur inter­

disant le maniement du numéraire, ces religieux nuraient eu

recours à une sorte de directeur bïque, ehnrgé d'échnnger

(') Inl jaer l\IJIeLX wort tclooster van dc frcreminem'cn l'Audcnacrde

hcgol1ncu tc macckcn in dc macnt van noycmLcr, cnùc wus mccst vo)­

macckl in tjacr LXXXV dacr nacr volgcl1ùc.

(Chroniquc MSS. ù'Audcnarde, fol. 50.)

(2) A ndenrterdsche lIlen!/cfingcll, uitgcgcven dool' LODEWYK VAN Llm-DEII­

GJlE, etc., Iste deel, p. 297.
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ln mOflllnie eournnle contre des espèces de bons métalliques,

nu moyen desquels les personnes pieuses se sernient nequil··
tées'en\'ers ces religieux des offices ordonnés. Rien n'em­
pêche d'ndmettre qu'ils ont été employés en mêm~ temps'
pour le pnyement des clwntres.

Le premier mél'enu porte ln valeur de t 8 esenlins parisis.

le second, celle de 4 sous. - Ils ne pfll'aissrnt pas remonh'I"
nu delà du XVIIe siècle.

,
t 0, EGO SVl\I PAN1S vnvs. Calice surmonté d'une

hostIe. Des deux côtés, 18-sc.

Rcv.' RECOLIT MEMOriam PASSlonis EIVS. Écu irrégu­
lier sur une croix légèrement pattée, coupant, en

quatre pnrties, la légende.-Au milieu de l'éeu, un
, cœur embrasé; dans les quatre coins, deux mnins ct

deux pieùs.

1t. Av. ct Rev. Croix haute séparnnt la valeur, ~.-g.

Type légèrement ovale.

Van Ordcn, pl. XI, no Ü.

MÉREAUX INDÉTERMINÉS.

Nous rangeons dans cette classe les méreaux auxquels
il est impossible d'assigner une attribution certaine.­

Aucun document ne jette quelque jour sur la destination
de ces pièces. Les monogrammes, les symboles, les armoi­

ries qu'elles portent, ne nOlis éclairent pas davantage.
Il IIOUS eùt été facile de suppléer il ce défaut d'indicatioIl~

essentielles par des conjectures plus ou moins IH\sùrdées.-
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Nous avons préféré nous tenir il ln simple idée que la ptu­

part d'entre eux (surtout à commenccr du n° 16) ont scrvi
dc bons métalliques pour Ics pauvres, sur la présentation
dcsquclg ils reecvaient du pain ou tout autrc aliment (').

Le hasard fcra pellt-être le reste.
Les noS 1Bet 20 ont été gl'avés dans le Recueil d'antiq1tit~s

rornàines ct gauloises, de 1\1. De Bast. I...e savant flrchéologue
avoue la difficulté qu'il y a de conjecturer ù quelle époque

et à quelle occasion ces pièces ont été frappées. Tout cc
qu!i1 en peut dire c'est qu'elles ont été Irouvées dans l'I~s­

caut, à Audcnarde, à la fin du sièele dcrnier.
I...e n° 20 fait partie d'une série de sept méreaux, coulés

dflils un mùule de pierre qlle le hasard a fait découvrir il y

fi quelqucs années; c'cst le seul exemplaire authentique
que nous en connaissions.

12. Calice entouré d'une aLlI·éole.

Rev. Légende hébraïque formée ..le Heuf lettres coupées
tmis il trois par un losange. Dans le champ, un
arbre.

Cc méreau est très-commull il Audenarde; il en existe
trois variétés. Il cst imité gmssièrement d'une monnaie

(1) L'usnge subsiste encore de se servir, lors d'un service funèbre, de

cachets de circ portant l'empreinte du nom ou des arines dc la fnmille

du défunt et sur la présentation desquels les pauvres obtiennent des pains.

Ces cachets ne diffèrent des méreaux que par la matière. Celle différence

s'expliquc aisément; la distribution des pains provenant des fondations

pieuses était répétée annudlemcnt, ([uelqucfois mêmc plusicUl's fois

dans l'année: il fallait <fOlle ayoil' rccours ilunc matière plus durahle qlle

la circ;
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hélJl'aïque offrant, à l'avers, un vase à parfums <fOl!

s'éelwppe de la fumée, avec ulle légende en caractèrcs hé­
braïques, signifiant sicle d'/s1'aill; au reyers, une branche

d'arbre, nommée le sccptre d'Aaraon , allégorie orientale,
avcc une légende si~nifiant: La Jérusalem sainte \. 1).

Les lettres formant le mot {s1'aill ont été conservées. Le
copiste ignorant a conycrti le vase il parfums en calicc, et

formé, de ln branche d'arbre, up arbrc entier.

1i\. 'R. gothique, initiale d'Audenarde ayant nu·dessoi.ls la
leltrc S.

Rev. ~:eusson :lUX armes d'Audenarde.

14..Les lettres A et S séparées pal' un poillt.

Sans revers.

HL Des luneltes.

Rev. AUDENAERDE. Au milicu une rosacc.
Dg BAST, Recueil cl'cmliquités) clc.,

pI.IV,noa.

16. A surmonté de luneltes.

Rev. Au milieu le millésime 1742, sunnonlé de la letll'C L.

En dessous VM.

17. Ancre avcc les leures IVL.

Sans rcvers.

(1) La scicncc dcs médailles) par le P. LOUIS JWŒnr. PaJ'Ïs, 1ü92.

Ouvrage réimprimé avec ûes additions notaL!cs ;1 Amsterdam, en 17W, ct

à Paris, Cil 1739, 2 \"01. iu-12. Vile traduction flamaude LI paru à

Lcyde, Cil 1725, sous le titrc de Lodcwyk JObC1'l's kcnnissc dC1' aloude Cil

ItcdcudaCl[jscltc !Je({cnl.1Jcnnin!Jcll.
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"8. Armoiries inconnues. Écu nu foud d'ÙZUI', olTa'Hul Hll'

ehcvron nccompngné de rosaces ou moleucs cl d'lm

croissant.

Type ovnle, sallS revers.

1~. Armoiries inconnurs. Itcu parti au d13mp lisse;
hclmet sUI'monté de trois drnpeaux.

Type ovnle, sans revers.

20. i\lonogrnmme d'Audenarde, formnnt un 'E. gothique
composé.

Rev. Bùche de b(\is ou faiscenu ùe trois colonnettes auachécs
aux deux bouts pal' des bandes transvel'sales. D'un

côté A, de l'antl'e des luneHes.
Dt: BAST, pl. IV, 11° G.

2 '1. lloissenu il manche.

Rev. Au milieu lin globule.

22. Boisseau il manche.

Rev. Deux glo~ules.

23. Poisson.

Rev. ÉCUSSOll aynnt dans le champ Hue boule.

2!." Deux poissons adossés sm'monté de Br (').

Rev. Oiseau il ailes éployées.

(1) Les ormes de la famille des Cahillau, anciens seigneurs de l\Inllem,

"rrrent également deux poissons (cahillauds) adossés.
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·~u;. Porc nu poil hérissé.

Rev. erc)ix rcmplie de deux cotices ct dônl les extl'èmitè:»
-s~élargissent.

2.6. Agnel dont la tètc est nimbée ct tournée en arrière
vers une eroix longue ornée d'une bannière.

Re,v. ~:èusson offrant, dans le champ, quatre globules.

ÉGLISE COLLÉGIALE D'EYNE (1).

'L'église d'Eyne a été jadis le siège d'un ehflpitre de cha­
noines dont l'origine remonle au XIIe siècle. Voici, sur cette

origine, quelques particulflrités intéressantes et entièrement
i-nédites.

A l'époque précitée, le comte Gérard de Landast, revenu
de la seconde croisade, à laquelle il avait pris une part
très-active, occupait dans cc village un château fort, situé

aux bords de l'Escaut, il proximité d'une chapelle consacrée
il saint Éloy. En 1-17 t, Gél'ard de Landast ct son épouse

élevèrent, àcôté de cette elwpelle, une église dans bquelle
ils fondèrent quatre prébendes. Ils lui firent aussi don d'une
croix ùe bois rflpportée de la terre sainte ct qu'on conserve

encore (').

~I) Village situé à une demi-lieue d'Audenarde.

e) Suivant une tradition orale généralement accréditée, cette croix

aurait été faite du bois de la vraie croix de N.-S. Elle a iGt centimètrcs

de hauteur sur 10 de largeur. Les quatre bonts sont garnis d'or finement

ciselé. Une plaque de la même matière la recouvre d'un côté. Elle contient

une inscription mystique cn caractèrcs grecs.

~ Unc autrc cul'Ïosilé archéologiquc non moins digne d'être rcm:u'qnéc,
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En f 262, l\Igr Jean lluehicl, évêque ~e Tournai, fonda
la einquième prébende. La sixième fut léguée par la per­

sonne de l'église, Baudouin de l\Ioorslede, en f 272. La
paroisse fut alors'divisée en autant de seelions que de pré­
hendes : eh3que chanoine avait la direetion' spirituelle d'une

section. Un décret de Mgr Albert de Hornes, évêque de
Gand, en -date de 1684, réforma le chapitre ùe manière
que deux chanoines seulement élaient ehargés du service
spirituel de la eommune (1).

Le chapitre, enriehi sueeessivement par des dons consi­
dérables, se maintint ainsi jusqu'à la révolution française.
A la suite de eelle époque si désastreuse pour les lettres ct

les arts, une partie de ses archives fut enlevée ou dispersée.
A en juger par un inventaire dressé en f 773, ees doeuments
devaient présentel' un puissant intérêt. Nous ignorons si la
perte a été considérable. Aucun classement n'aJ'ant été'fait
depuis lors, et tous les registres étant ùans le désorJrele
plus eomplet, il ce qu'ou nous a assuré, il ne nous n point

est un fragment du mausolée élevé à la mémoire des fondateurs de l'église

ct du chapitre, taillé en picrre bleue et encastré dans le mur de l'ancien~e

chapelle. Une partie du sarcophage a été indignement mutilée par la

barbarie des religionnaires; une autre partie a été enlevée pour ohtCllil'

une communication entre l'église et la chapelle, communication qui pou­

vait facilement s'effèctuer daus une autre partie du mur. La niche semi.

circulaire qui le reCOllHe est seule restée intacte. Sur la porte qui mene

dans l'ancienne chapelle, on lit l'inscription suivante qui se trouvait"appa­

remment sur les parois. extérieures du monument: Dlonumentum (ollda­

I01'U1n comitis Germ'di de Landast et uœoris ejttS, allno lJ/CLXXXV.

(2) Tout ce qui touche à l'érection des prébendes est extrait d'un

mémoirc l\ISS. (communiqué par 1\1. Van Lerberghe) sur l'01'i!Jùle dit •

chapitre cl'Eynf', par feu le char:oine BAUWEM.
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vté permis d'y puisel' les renseignemcnts néeessaircs il notre
objet. Nous formons le vœu, dans l'intérêt de l'histoire.
que ce elass~ment s'opère bientot!

,A défaut de ces renscjgnemen~s , voiei ee que nous avons
recueilli de la bouche d'un vieillard ùe cette commune.
Les lettres numérales ou les chiffres que chaque méreau

porte, représcntaient des deniers; donc XLVIII équivalait
il 48 deniers ou 4 sous de Brabant; 56 il 5 sous; 24 il

'2 sûus, 12 il 1 sou, VI il un demi-sou. Celui qui représente
la plus grande valeur était connu sous la dénomination de
pondeke; celui qui portait la plus pctite s'appelait pas-geld,

que nous :lVons traduit plus haut par méreau cornplémen­

tai1·e. ]]s étaient échangés trimestriellement chez le receveur

de l'église, de sorte que leur usage ne différait guère de celui
de l'église de Sainte-\Valburge, il Audenarde.

II en a été confectionné un nombre considérable. Les
valeurs de 36 et de 24 deniers subsistent encore en abon­

dance. JI n'en est pas de même de celles de 48 et surtout
de 12 ct de 6. Nous ne connaissons que deux exemplaires
.<Je 12 et un seul de 6.

Il ne nous a été fourni aucun renseignement à l'égard du

mereau portant les lettres G ct lU ; suivant un amateur dont
la sagacité il souvent éclaÎl'ci bien des doutes, il aurait été

employé lors de la reconstruction partielle dc l'ôglise en
1601 , pour le payement des ouvriers, et les lcttres G et lU

signifiernient geld-meri; ou rnandaet. Quoique celle opinion
ne soit pas dénuée de toute vraisemblance, clle est loin POUl"

tant de nous satisfaire. N'est·il pas plus naturel de conjee~

turer que cc méreau a servi de bon métallique pour la dis­

trihution de pain aux pauvres provemmt d'ulle fondation
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pieuse, ct: que les leUl'es G ct M ffi3l'(lllcnt seulement tes
initiales du légataire ou des légatai.'es de la fondation?

27. Saint 1~loy, patron de l'église, tenant de la main droite,
un mnrteau, et, de la gauche, la C1'Osse épiscopale.

Exergue, XI...VIII, sans revers.

28. Marteau surmonté d'une eouronne. De deux côtés E·I~,

initiales d'Éligius et le chiffre 5-6.

Type ovale, sans revers.

2~. Martenu couronné partngeant le cI.iITt·c 2-4.

Type ovale, sans revers.

50. l\Iarteau couronné partageant le chiITt'e 1-2.

Type ovale, sans revers.

31. l\Iarteau couronné, coupant le chiITt·c romain V-1 ct le
millésime 16-31.

Type ovale, sans revers.

52. A l'avers G; au revers 1\1.

Toutes les pièces que nous venons de décrire se ll'Ouvent
en nature au médaillier de la bibliothèque puhlique d'Aude­
nardc. On est redevable aux soins de 1\1. Van L~rberghe

de posséder une collection aussi complète de ces monuments
locaux.

Remercions, en terminant, cet infatigable arehiviste du
bienveillant empressement avec lequel il n secondé nos
l'ccherches.

Audcnardc, novcmbrc 181$0,

EmlOND V.\NDEnSl'nAETE~.










